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CLUftHCE REPUBLICAINE & SOCIALISTE 

C a n d i d a t e : 
Ire Section. — CENTRE A SUD-EST 

' "H,' l ' -
, ' ' ,^S t .U-..K«. «* il«rti«0Jita» kWiin! 

I ) r l » r y , OwnWtf sortant. 
D e b f e r r e , Prof, a la Fac. de Mèd., Cons. sort. 
ftlannoUn, Architecte, Conseiller sortant. 
W e r s j u t n , Avocat, Conseiller sortant. 
Bo»*.u«>l, menuisier, trésor, du Syndicat des 

charpentiers menuisiers. 
B r o a s i n , vojageur de commerce. 
D u f o u r , Professeur t la Fsetillé des Lettres. 
a / o u y a u , Adminislr. du Bur. de Bienfaisance. 
I ^ l c u , rN>goc, Seer. de la Caisse des Ecoles. 
M a u r i c e M o u r n a m n i , Négociant, Président 

du Cercle La Justice. 

2e Section. — NORD & OUEST 
bureaux de vote : R u de la Dr ni». Rua Saint-Se-

bsstieu, Ru* «es PowéaNeiif., Façade de l'Kspla-

D e l e n a l l e , conseiller sorlant. 
U c k o a c l i . Cbevilleur, Conseiller sortant. 
rioOsevnt, Coupeur en confections, Coni. tort. 
Bon», conseiller proobomme 
B o u c n e r y , Plombier, ancien Conseiller. 

3eS«tic.i.— NORD-EST 
Bureau* de rote Rua Dui>lei.. Rue des Canon-

nier*. Rua et Bouvines 
ÏW-lory Conseiller sortant. 
I t o M e r r e , Prof, a lafcc. de Méd., Cons sort. 
D e l e n o j l e , Conaeiller sortant. 
De lec luBe , Garçon de magasin. 
l ' r c n i n . Forgeron. 

4e Section. — SUD 

Bureaux de vote : Kae d'Arloir. Rue Funelon, 
P u c e Philippe -le- liou 

Sususon , Conseiller sortant. 
R i l b e r t , Conseiller sortant. 
iOrnrot , Conseiller sortant. 
ttuuVoy, Conaeiller sortant. 
f o r a i n , Papetier. 
P leatvet , Garçon de magasin. 
I i e n e u u o u r f j , Vojageti 

vaillants et si dévoués candidat Kl ils tw 
diront qu'un républicain, pour ''lie sur 
d'être dans la bonne voie, n'a qu'à faire 
exactement le contraire de ce que conseil
lent la Croix, la Dépêche et Y Echo. 

Ces trois bonnes âmes voudraient bien 
affaiblir encore le parti républicain en 
l'éliminant complètement du Conseil mu
nicipal. Il n'est certainement pas un des 
5.000 assez naïf pour se bisser prendre 
aux artifices des réactionnaires et pour KO 
faire le complice, même par l'abstention, 
de leurs dessein» hostile* et de leurs per-
iiik's espérances. 

Tous feront leur devoir. 
Une «rn.âc n*est puissante que par sa 

cohésion et sa discipline. 
Il faut que les &.000 affirment diman

che qu'ils sont étroitement unis et soli
daires. 

Il faut qu'ils s'élèvent au-dessus de 
toutes considérations ve^ndaires pour 
n'envisager que l'avenir de notre parti et 
l'intérêt supérieur de la défense républi
caine. 

A Valenciennes, comme on Je verra 
plus loin, l'alliance s'est faite sur une 
base plus large encore. Comme & Bor
deaux, les modérés y ont pris place. 
C'est la concentration de tontes les forces 
dé m ocra tique s qui s'est opérée contre la 
coalition de toutes Les forces réaction
naires, cléricales et césariennes. • 

A Paris, des journaux comme le Temps 
participent i ce mouvement généreux qui 
entraîne tour, les défenseurs de la Répu
blique et de la Liberté. 

Donc, pas de défaillance, pas de flotte
ment dans te:? rangs, pas de désertion. 

C'est parce que nous somme? minorité 
que nous avons le devoir d'être plus que 
tous autres indissolublement unis. 

1) faut que les 5,000 fassent balle contre 
la réaction. Il faut que le bloc soit intan
gible, et qu'il ne manque pas, dimanche, 
un seul suffrage aux candidats de la liste 
d'ail ni'nc républicaine et socialiste 

Georges ROBERT. 

5e Section. — SUD-OUEST 
Haoo 

Place de l'Arboono »e 
d iondin , Conseiller sortant. 
D r u t l f , Commerçant. 

6e Section. — EST 
Bureaux de toit . Rus du Unjf-J'ot 

Tournai 

l t f a u w p a i r r Conseiller sortant. 
*t>r«x. Conseiller sortant. 
B» â m e t i r e , Conseiller prudhomnv 
D e v e r n n y , Peigneron. 

s, 
Si, paimi les 5.000 élcclems delà liste 

de l'Union républicaine .b'-nmcraliqae, il 
en est qui lisent la Crou\ U Dépêche ou 
l'Acte du Mont, ils doivent se l'aire, 
comme on dit, une pinte de bon sany. 

Ils aont véritablement amusants, eea 
trois journaux, dans leurs efforts pou 
persuader à tm républicains, hier tant 
outragé* et tant vilipenda, qu'ils doivent 
nujoui d'hui voter pour les candidats ïéac-

Et ce sont des flatteries, des éloges inat
tendus, des conseils pleins de bienveil
lance et de sollicitude, et aussi, comme 
on pense, des incitations perfides tendant 
à éveiller la suspicion et la méfiance des 
troupes contre leurs chefs. 

Car, la tactique des cléricaux ne varie 
jamais. Elle se poursuit, a travers les 
innées, à travers les changements qui 
peuvent s'opérer dans les événements et 
dans la situation politique, avec une per
sévérance inflexible et immuable. 

Diviser les républicains, jeter parmi 
eux la défiance et la discorde, les exciter 
les uns contre les antres, et triompher à 
la faveur de leurs divisions. 

Aujourd'hui, on perfectionne le sys
tème. A l'aide de la calomnie méchante et 
de l'insinuation venimeuse, on laisse en
tendre qne les chefs républicains, en 
concluant l'alliance avec les représentants 
du parti socialiste, n'ont eu en vue que 
leur intérêt personnel, et qu'ils ont sacri
fié l'intérêt de leur parti. 

Car l'intérêt du parti républicain, vous 
ne vous en doutiez peut-être pas, tient au 
cœur des bons apôtres de la Croix, de 
la Dépêche et de l'Echo, lis le défendent 
avec ardeur contre ceux qui, crient-ils 
bien haut, sont en train de le compro
mettre. 

« Les radicaux vont être roulés », pro
clame l'Echo. Et le digne journal en gé
mit de douleur t 

Ces scènes de haute comédie divertiront 
fort les républicains. Ils se contenteront 
de repousser du pied les infamies cléri
cale** «ui ne Mumitisit atteindre nos si 

la. le * 

Ua 

lis ont brisé le cartel, et 
ea intérêt* religieux aient 

tactique intelligente, qui a été 

L'Echo du Nord ose, parfois, invoquer 
le grand nom de fJUmbetta — Bon nom 
Beat, mais jamais aucun des articles de 
son programme. 

A cette imposture réactionnaire, répon
dons par cet extrait d'un discours que 
Gambettaprononça à Grenoble le 18 sep
tembre J8V8: 

«l 'a i l e d r o i t d e d i r e e n m o n t r a n t 
c e a c l l r i c a u x n e r v i s p a r q u a t r e 
c e n t m i l l e r e l i g i e u x e n d e h o r a d u 
elei*«*V' Hi 'f t i i ir i ' , c e a m a î t r e H e n l ' a r t 
d e f a i r e d e * d u p e s e t q u i p n r l e n t 
d a p é r i l s . x i a l s L E P É R I L SO
C I A L , I . i ; Y O I X A ! « J n a n d l ' o r a f f e 
g r u u d e i l N suj rVtiiC p e t i t s , r t il<v » ci-ci 
d e p a r t i c u l i e r d a i s * l e u r h i s t o i r e 
q u e c ' e a t t o u j o u r s q u a n d l a p a t r i e 
b a i a a e q u e l e j é . a u i l s s m e m o n t e . » 

C E S O I R V E N D R E D I 

GRANDE RÉUNION PUBLIQUE 
à 8 heures 1/2 

à l'Hippodrome Lillois 
sous la présidence du citoyen Delory, 
nutm do Lille, assisté de tous les catidi-
daUde l'Alliauce lityubiieaiw et Socia
liste, avec le concoure des citoyens 
Maxime Lecomte. sénateur; Siauve-
Evausy, rédacteur en chei du Réveil du 
Nord ; Georges Robert, rédacteur en 
chef du Progrès du Nord. 

OltDIt i : BU j o i i l : 

Nécessité de l'union pour la défense de 
la République démocratique et sociale. 

Samedi soir a 8 heures l]2. — Rue de 

Irphévn, » . Oiateura: Debierre, He-

ira, («eorges Robert. 
Samedi soir à 8 heures 1(2- — Au Itam-

f)oneau Orateurs : Delesalle, Debierre, 
Weiquin. 

Un exemple à suivre 
Nous lisons dans le Val>'t><-i>-/tn')ii 

organe, à Vslenciennes, de M. Thelliei 
de Ponchcvillc ; 

>lle de M. Tlieli 
mrm "8 nouveau, donner une marque de letu 

esprit de conciliation et de sagesse. 
Avec un grand désintéressement, ils onl 

durgè trois d'entr'eux : 
MM. Thellier de Ponehctille, premier élu, 

pour lui proposer, une dernière joie, une 
alliance dans laquelle auraient été compris tous 
eux des an:iens conseillers qui, avec lui, 
'étaient refusés aux compromissions occultes 
iù avaient trempé un certain nombre de leurs 
allègues. 

Pour permettre laréalitationda celle entente, 
ion a mu te déclaraient tout, individuellement. 

iUrgWi ilont l) « t ici (innstion «tuient M é ( „ l n c „ „ d l „ „ , h i , m , K | j i M , n e „ n i o». 
«eux da parti clérical Valftnciwnnois ; '-Î' rftWioii sonali.ies il, tont re.Ws'ctthoiique». 
Que M. Ifcvillovs est le nwirç.sortant M MaUH ». .b M - M . .„ rle„ d e n o . 

LtflJUldaM. T/jelJierdePonclievil ldetj H ,n r i LANOLAI8 
de se» amis était .loue de jeter la itiviaion 

dans le camp du parti républicain en Ifi* républicains, aujourd'hui,peuvent 

séuarant les modérés des radicaux. [ réatter, eu grande partie, en l'appliquant 
M. Dsvillera ei ses mlUgam modirés â Icnituitinii actuelle, ce que lu Dépêche 

ont répondu comme il convenait à cet disait a'itretbis : .< En nous alliant avec 
avances perllde» des réactionnaires. Ileaaocialisles, nous ne devenons pas so-

Kntre d-ux alliances, ils ont prêter» d )H„„ N o u 9 n'abandonnons rien de no. 
lailiance a Bandit, I al.iaiK;'avec i is re-ii..._ in^. ,. . . , , , j 
publicains "las avàntés ou'enx, mais, de , S ? ,""'-, " , "** Mulemont de sappn-
moins, .laeèrement réput'ira ns. | » « l?b« » ' • 1 u i »»PPose à la réal.sa-

Et nous avons la satisfaction do voir IJJ* d u •>"". «t cet obstacle est, en 
qu'à Valeiiciennos, il n'y a pas seulement 'F r*n c*. t f t U t '« monde le reconnaît. LE 
l'alliance des radicaux et des socialUes, PAOT1 IXKIUCAL-NATIONALISTE. » 
mais l'union de tous les républicains, so
cialistes, radicaux et modérés. 

Nous les félicitons les uns et les aut'es, . U n OUI lUClie B l e d 
et nous pouvons maintenant annoncer H » . . . . . , 

l'hétel-de-ville de Valen- J * ^ ' " " ; «, " " - ° ' w ;» 
ciennes ne iombera pas entre les mains Î2" , ' . c !",'1 ' ,* p c t : i u '»»»••'«• • • "tar
de la réaction. E*l 'l™'™.1! ^ ' e Ki J ( l l n l 

oijrle, M. Uiirrois a remporté 
, M. Lefebvre l'abandoi 

par un certain doctei 

. voulu narler dans 
luiididaia de iMcho et de la Son« ce Wn la Drpêclie, lorsqu'elle 

scutini 1a candidature du M. Lafargue 
contre celle de notre ami Hector Impasse, 
pablia uu ailiclc destiné a juslifier son 
attitude. 

Cet article nous paraît retrouver au
jourd'hui une nouvelle actualité, et nous 
croyons devoir en reproduire les princi
paux passages : 

Nnus ne pouvons nous mpteher de xourirt 
fuard nous coywts cn-tainx êcrii-uitts me»-
quer les grands % 
des doctrines en. 

Les précédents ne manquent pas, er 
pour montrer que les principes n'ont 
uiredans cette circonstance et que l( 

>que>s parfoi 

de coalitions /toliti-

Notre his: jin 

uvant les ner.i.'ssitt3 

f iereur, et c'est de cette époque que da/e r.o're 
nflueoce en Onent, ioflnence dont leaintértis 

catholiques ont profité pendant de longs 

Richelieu, en môme temps qu'il écrase les 
Huguenots à la (tocbeil; et dans le Midi le la 
France, fait alliance avec les urolest^nts de 
Siicdeetd'All-tmgne; il assure ainsi l'unité 
française et la prépondérance de notre pays en 

Ce sont là des exemples a 
on peut en trouver de récents et i 
plus particulièrement électoral. 

Dés le début de la Restauration, 
les anciens bonapartistes 
le gouvernement a' débris du parti i 
blicain. Plus tard, le m nisttre Villéla, succoi 
au grand détriment duo régime qu'il a1 

probablement su m a - 1 " ' 
coalition ou les ultra 
naient fraternellemci 

t les libéraux 

i do i 
Et l'histoire 

st élu à Marseul' 
dversairesdela 
Sous l'Empire, les ali 

répétant. B:rryer 
appui de loua les 

rebie de J'iiilet. 

pointa les 

blicains marchent ensemble 
commun ; le clergé, & main1 

manque pas de témoigner son 
les candidats officiel*. 

de transiger m e leurs 
doctrines. 

Après le vote des lois constitutionnelles, et ad 
moment de la nomination des sénateurs ina
movibles, une coalition se forme enire l'ex-
tri'me droite et la gauche, et pèlc-mêie. nous 
voyons entrer à la chambre haute MM. Martel 
et Trttelin, MM. Tbéry et Pujot. Est-ce que 
MM. Tbéry et Pajot ont abandonne un pouce 
de leur* idées en votant pour de* collègues 
dont ils connaissaient les tendanc•.•* * En 
aucune MaeièM; ils ont formé une coalition 
qu'ils estimaient utile pour le faut qu'ils vou
laient atteindre, 

Et plus près de nous, eat-ce que le bonlan-

r derrière le cheval noir ? 

? Les monarchistes purs. 

tion de la République 
très heurenx de rendre I 

Aucun parti en Franc* 

maments elli 

I M. H-nni 
j q-ii. mander « 

: docteur qui, en 
r la itste 
, doutant 

.: piat 
sVet Cercl. 
ttHvnccès s'en est allé à d'autres amours. Au-
|aura'niii, le voilà cmdidat de l'iîrAo, de la 
Drpéch-. et de la Croix. Les électeurs lut mon-
trtrstnt dimanche qu'ils n'aiment pas les gi-

râfeUf. 
A la Faculté catholique \\ restera à recueillir 

crttâ nouvelle epave dei Facultés d« l'Eut 
n«i*et 

professe i Ban 
«fa* 

s et U 
i les 

LES RÉVÉLATIONS 
d o lu « t r o i v d u .Aordu 

H O R R I B L E S D É T A I L S 
11 a paru très naturel i la Croix du Nord de 

gruuncr sous sa bannière bonapartiales et mo
narchistes, républicains a l'eau de rose et clé-
rir«*i 4seau da Lourds*. 

Cotte bouillabaisse lui psraissali tout I fait 
admirable. 

aincon solliciter lei 
la même liste quui 
ihuuijne. 

H >us si la Croix vuloi , |..sl 

ies r 

érjcyiea, Its élus barroques en se 
de penser que les nuances des partis 
res disparaissent qn-in.l il s'ag't de 
> de haine contre la République et 

lubiicains elle ne comprend p.i 
i .bi tc distii 

peuvent à leur tour se grouper, pour faire face 
à h coalition dressée contre eux. 

Et les rédacteurs de la sainte feuille se sont 
mis à l'envers ce qui leur reste de ceivelle uour 
découvrir les causes mystérieuses de cette union 

Aorès 48 heures de profonde incitation, la 
Croix a enfin découvert te pot aux roses, et 
elle vient de révéler à la population lilloise, la 
trame ténébreuse ourdie en ce moment contre 
la sacro sainte liste qu'elle présente de concert 
avec l'Echo et la Dèuëche. 

Eli bien ! l'union des républicains de gauche 
et d'eitrème gauche n'a qu'une cause : L'action 
des chefs de la franc-maçonnerie; qu'un but: 
le lrioraphe.de cette abominable secte que diri
ge Satan, l'ange déchu, a la tête cornue et aux 
pieds de bouc. 

Comment la Croix du Nord a-t-elle pu dé
couvrir l'horrible vérité 1 

Tout simplement par ce fuit qu'ayant su que 
«eiesalle et le docteur Debierre étaient inscrits, 
enitimo le prince de Utiles et te Président de la 
République, aur lea listes maçonniques, ila'en-
suivuit dune façon eb.ouissatite de clarté que 
l'union républicaine n'était en réalité que l'union 
des deux logea maçonniques de Lille. 

Et la Croù: a'ecrie triomphalement : Est-ce 

Puis elle ajoute (le morceau vaut d'être cité 
dans son entier) : 

Ça n et t pas plus malin qu 
Et ce qu'il y n de plus é 

c'eat que les chefs i 

s la Usa 1a 

. i ^ s 

i bonne On 

i de force e 

.•fiiM'i* Vohntaele q u i 
r é a l l n n t i o n d o n f r n 

e t «Vt o b n t a c l e c « t , m F r a n c e , t o u t 
1« mouds 1 l e r e c o n n a î t , l e p a r t i 
o p p o r t u n i s t e . 

que les catholiques allemands ont 
ie leur obstacle a eux, qui était le ' cil* la M pvafM BHffnnnpM, na sont qna p a r les 

tbo- gog»; poar la olianieis do Progre* qui iimafisi* 
tnt-1 volvr a la « défaosa de la République • en Totaot tiques, les socialistes, lea Polonais, leaAlaaciem 

leurs 
qui voulaient défendra leurs ! Çoar '*' f .r*'111 

. n i r . l l . . . s'n.ir ea. t r . I . | J . " K . : " j 5 . % « 

1 pour le» psu' . .liab.i 

doâaeat isara' voit a n chefs de la * J 

Que 'a Croix raconte de pareille» absurdités 
a tes clients ordinaires, passe encore ! 

•Isontiellement l habitudad'nvaler des sornet
tes, qu'une de plus n'a gaére d'importance, usait 
que le directeur de celte feuille ait Je toupet de 
s'adresser au corps électoral tout entier^ai 
publicains, aux rndicaui,aux collectivistes pour 
leur débiter des rigolades aussi extravagantes^ 
c'est féritableroetmot le comble de la naïveté! 

Serait-cs par hasard Saint-Antoine de l'a 
doue qui aurait mis ainsi t abbé Cyr sur la pinte 

tte belle découverte? 
en est ainsi, i'abbé n'aura pat du crac 

la forte somme,car le saint l'a roule comme-
chapeau de bedeau. 

E L B. 

Les impudences de < l'Echo > 
Il y a huit jours, radicaux et républi-
ins de i'Union républicaine démocra

tique, vous n'existiez pas ; vous étiez des 
brouillons, des incapables, des révolu-
t'io* naires, des sans-patrie. 

Aujourd'hui, VEclio vous passe la 
main dn Tartufe dans le dos et voua dit : 
« Vous ne marcherez pas dimanche avec 
votre parti ; radicaux vous êtes avant tout 
des républicains et des patriotes, vous 
voterez pour notre liste, pour les candi
date de la sainte triplice de cléricaux, de 
n:ttt0Qalisl*3 et d? réacteurs qui n'ont 
entre eux de cc.mmun que la haine de la 
République et des institutions démocra
tiques, mais pas une idée commune, ainsi 
que la Dépêche elle-même en a laissé 
échapper l'aveu. » Quelle impudence ! 

Pour ÏEcho les radicaux sont des gêna 
sans convictions et sans foi républicaine! 
Ules confond, vrai Dieu, avec les finan
ciers de sa boutique t 

Cette insulie, les radicaux la feront 
payera l'Echo dimanche prochain, en lui 
prouvant, par leurs votes, qu'ils sont des 
républicains qui ne pactisent jamais avec 
les adversaires de la République. 

Tous, comme un seul homme, ils vote
ront pour' la liste de concentration répu-
blicaine.poar la listeradicateet socialiste, 
et pas un candidat de l'*Çcfto ne recueil
lera leurs voix. 

Nous n'avons pas besoin d'ailleurs de 
rappeler leur devoir à nos amis. Ils sau
ront l'accomplir d'eux-mêmes, de kur 
•Mngré, par le sent amour de la Répu-
lique, pour la seule satisfaction de leur 
ons.-ience et des convictions de toute 

leur vie. 

Puffisme américain 
Ta semaine dernières, les compassés de la 

Dépêche prenaient des allures effarouchées de
vant ce qu'ils appelaient notie « puffisme amé
ricain », notre « bluffage », suivant un mot em
prunte au jeu de cartes dénommé « ie poker ». 

gens distingués, cnutumiers l'une 
ne froideur de bon ton, qui pu

blient, en caractères d'affiches, et sur la largeur 
de leur journal, un boniment où la 

phraséologie la plus creuse le dispute aux 
fanfaronnades les plus grotesques. 

patrie de l'Internationale noire, ces 
serviteurs dévoués des jésuites, s'adressent aux 

.notes et agitant, en poussant des clameurs 
lodrnmatiques, le drapeau tricolore qu'ils 
t profané en ie maculant de l'insigne du 

Sacré-Cœur. 
Et i Evho du Xotd affirme gravement que les 

candidats reacitounaires sont assurés da succès 
ns tes première et deuxième section,comm 
nonçait avec le même aplomb, il y a b 

jours, la v.ctoîre certaine de MVI. Barrois 
u premier tour de scrutin. i.a, si 

Î et du biuff'ige, tels que les Américains 
ent guère de plus caractérisés. 
toujours l'histoire de la pniile'et de la 
Et la Dépri hr trouve tout naturel d'exa

gérer elic même les travers que.le reprochait 
nignement aux autres. 

Invitation de la « Croix » 
A l X E L E C T E U R S 

Nous lisons dans la Croix du Nord : 
La lutle n'est pas finie. 
Redoublons de foi et d'énergie. 
Continuons nos trois paler, nos trois 

i-f et notre triple, invocation: Notre-Dame 
du Salut, priez pour la France. 

Alors, le Sacré Cœur, qu'est-ce que voua en 

invocations fc Sait 
oua? 
î que, par hasard, voui 

-Antoine, qu'e 

liiez lâcher aini 

i de Padoue o'opérerait-il pas e 

Allons, voyons, sacrebleu ! on 
•s amis de celte façon-là 1 Avez v 

Antoine marteau dei hérétiques, p. p. au 
Anteme. canal de grâce, p. y. a. 
Antoine, semeur d* tnjrarle?, p. p- n. 
Amoiue. qui r a d m s e ï les boitai* . P- t . fl. 
Aniome. perle de l'ordre léraiihiqne. p. p. t), 

Antoine da Padoue, délivres non». 
ir le reste des litanies, consulter la bro 

chute signée Thomas, vicaire général et im-
:e a Har-le-Duc, a l'imprimerie de St-Paul. 

A cette liste, les radicaux et las socialisUt. 
unis dans un même amour de It République, 
opposent les pins fsvonaés de Leurs candidats 
respectifs du premier tour de scrutin. 

Le suffrage universel lea a lai-méme éesi-
gnés. 

La Dépêche nous reproche de ne pas avoir 
reporté M. Piquet, comme elie reproche as» so
cialistes d'avoir éliminé M. Bonduas, qu'elle 
confond, d'ailleurs, mais cela n'a pas d'impor
tance, avec M. Ernest, de la Manufacture des 
Tabacs. Devions-nous donc, avant de publier 

liste d'Union, la soumettre au vi.adu pré
sident du syndicat Flimidien t 

Certes, M. Piquet st M. Erneat eussent pu 
ure d'excellents représenta a U du Vieux UMe, 
t ils étaient, aans conteste, a cet égard, TI . -O-
s des cinq hommes de paille de 1s Saiato-Tri-
ité, d'une supériorité marquante, mais, que 
julei-vous, on n'a jamais fait d'ommelette 
ins casser oVojufs et nous eoonmes intimement 

persuadés que les électeure nous approuveront 
"autant plus que lessacnices consentis auront 
é phn grands. 
Nous laissons sur 1s brèche cinq candidat* 

ICté-
MM Delesalle et Dehouck , deux e 
krs municipaux, MM. Boucherie e 

le cinquième, M. Bour, comme sojl-
prud'bomme ; les intérêts du Vieux-Lille 
raient être en meilleures maint «c 'es t 
moins 500 voix de majorité qa'ib so
us dimanche prochain. 

mbreuses caisses de 
h m , . ' M a r i par 

rsaires qui pourront faire changer le 

•nés donc ! Pas d'abstentions t'Pas de 

i République! Vive le Vieux-Lille t 

SSSOM ' 

d e Del oIH 

lÈÉÉ 

?;:; : : : 

r ç 

avert par la* applaudiSHmsuia de to s t s 

r démasqué la perfidie e t * « » i réps-
Kch>, À- la Dépêche et da la O a t e q « i 

S aont la titre uv.<n;eur d union républicain» 

le ditcai nov adversaires daat Je meaufaet* ai* 

icna dernier, diinaociie prochain, *oua U t éera-

e c i tojen Debierre descend da la triant» aosa 
d'eathoutiattef «ffii)auni*wm«ot#. 

O R D R E D U J O U R 
Lepréi idont , apréi un apnel nintieurt foie renoo-
le en vain k la .oniradicnou, « I M aux voix 

« Les 4000 é lec teurs m a s s é s à l 'Orphéon d e 
ves , après avoir e n t e n d u les c i tovens De l -
U2e, Gbesqitiérh et D e b i e r r e , s ' engagent « ' 

réact ion cléricale s 

La réunion du Csnssrvatoirt 

DANS LE VIEUX-LILLE 
Une simple addition A faire : 

I entreprenetir établi à IsTsvswaV, 
i faïencier breton, 
4 médecin cnndidat-margui':ler à Fivei, 
I chicaaon blackboulé de Lvon, 
1 boucher roubaisien. 

Total,, candidats réactionnaires. 
Telle est la salade que Mimite conlinne à 

vouloir faire avaler, malgré tout, aux électeurs 
du canton Nord et Ouest. 

Vïnt.-il donc les TQir partir dans une iaiiena-
t ien? 

iimne at d« Parti s*> 

iitoyeai Baudm et Dulfost* oenr atsettetara. 
Sur l'estrade eva<rnt pris p l i ' * lei eaadidst* : 

aïs*. Dtletalt», Dchonck, Clément. Bour, HoartMrj. 
Diawonrft d o c i t o y e n CléanofH 

Ea quelque* paroi 

S. 
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